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Compte-rendu séjour au Burkina janvier-février 2014 

 
                                                                       
 

Des nouvelles du village de Kyo :  
Deux visites au village de Kyo, l’une en février, l’autre début mars. 
 
La chapelle :  

Les bancs ont été livrés fin février.  Coût total : 735.000 FCFA (675.000 FCFA  + 60.000 FCFA frais de livraison) 
soit un total de 1.121 euros.  
 

                        
                   
                Avant la livraison des bancs      Un aperçu des bancs 
 

 

La banque de céréales :  
Compte tenu de l’abondance des récoltes d’octobre et novembre 2013, les greniers bien remplis peuvent satisfaire 
la population jusqu’aux prochaines récoltes, aussi le comité avec notre accord a préféré ne pas constituer de 
stock important, redoutant de ne pouvoir écouler les céréales. Cette appréciation nous conforte dans l’idée que 
les membres du comité sont aptes à gérer la banque judicieusement. 
  

Le moulin : 
Nous espérons que nos finances nous permettront de l’acheter d’ici la fin de l’année.  Coût : 1.625.000 FCFA soit 
2.477,30 euros, transport et installation inclus, dont 1/3 remboursable par le village.  Il s’agit d’un moulin à 2 
têtes capable non seulement de moudre les céréales, mais aussi de broyer les noix de karité. 
Une formation des personnes responsables est envisagée et un contrat sera établi entre le comité nouvellement 
créé et l’association.  
En attendant, les villageois, profitant de la saison sèche, construisent un bâtiment en dur de 20 tôles qui servira à 
abriter le moulin. Notre participation : 865.100 FCF soit 1.318.80euros.   

 

Le village est dynamique ; les hommes sont actifs ; les femmes suivent avec intérêt les formations proposées 

par le Fonds d’appui au secteur informel : formation en gestion et fabrication du savon et du beurre de karité, 
entretien des arbres de brousse, cueillette et  utilisation des graines.… 
Depuis peu, elles sont capables de fabriquer leur savon grâce à un jeune douanier, fils du village qui a apporté le 
matériel et les moules nécessaires.  



La population regrette que le village ne dispose que d’un forage, en dehors de celui de l’école qui est réservé aux 
élèves et aux enseignants. Jusqu’ici, tous les puits qui ont été aménagés n’ont pas résisté ; en saison sèche il n’y a 
plus d’eau.  
Un nouveau forage équipé d’une pompe permettrait d’envisager la possibilité de cultures maraîchères en saison 

sèche, période de janvier à mai, pendant laquelle les paysans, en attendant les premières pluies, sont désoeuvrés. 
Un contact sera établi avec le Ministère de l’hydraulique. 
 

 
A Kyo, vendeuses de Dolo (bière de mil) 

 

                           --------------------- 

Des nouvelles récentes du Petit séminaire de Nasso 

 L’année scolaire lancée depuis septembre tire déjà à sa fin. Les premier et deuxième trimestres sont 
bouclés, et le troisième et dernier est déjà bien avancé. Bientôt la fin donc, en perspective !  

 Avec la « réforme » initiée depuis trois ans par les évêques de la province ecclésiastique de l’Ouest 

(Région de Bobo-Dioulasso, avec les diocèses de Bobo, Diébougou, Dédougou, Banfora, Nouna et Gaoua), les 
regroupements ont été faits dans les petits séminaires de la province, pour la partie Lycée : la série littéraire 
étant hébergée et formée à Diébougou à partir de la classe de seconde, la série scientifique à Bobo. Les pionniers 
de ce système, au nombre de 10 arrivés cette année en terminale, passeront donc le baccalauréat série D.  

 Les séminaristes sont au sprint final, et finiront l’année dans un peu moins d’un mois. Après les activités 

ordinaires liées à la formation scolaire, ils prendront entre autres leur part de tâche à la préparation de quelques 
champs qui participent à la subsistance alimentaire du séminaire. Ensuite, ils partiront en vacances, chacun dans 
sa famille, le lundi 2 juin.  

Les élèves de 3ème et de terminale cependant devront rester encore quelques temps pour les « hostilités » 
liées à leurs étapes, les examens du BEPC (Brevet) le 3 juin, et le Baccalauréat à partir du 19 juin jusqu’aux 
environs du 12 juillet. Dans cette « quarantaine » de bonne guerre, ils affuteront leurs « armes » et se 

stimuleront pour rapporter les meilleurs résultats possibles, honorant ainsi la renommée et la tradition 
d’excellence si chères du séminaire de Nasso.  

Au niveau des activités de la vie courante du séminaire et celles qui participent à la formation des séminaristes, 
certaines résistent au temps, même si la décadence se voit dans certains aspects. D’autres innovent aussi, et c’est 
heureux ! Des activités enfin cherchent encore d’autres voies d’amélioration. En voici quelques-unes, d’après les 

images.  



 

  

 

 

 

 

 

 

Des séminaristes puisant de l’eau dans un puits ordinaire, pour 
arroser le jardin potager du Séminaire. Le château d’eau de 
fortune qui permettait d’avoir une réserve d’eau en hauteur et de 
puiser par un robinet, a disparu après avoir servi pendant de 

longues années. Les arrosoirs très pratiques manquent, et on 
recourt courageusement aux moyens de bord : un seau d’eau 

penché délicatement pour arroser au pied des plants de légumes. 

 

 

 

 

 
 
 

Un séminariste entrain d’arroser les planches de courgettes 
fanées par manque d’eau suffisante. Le manque de temps (pour 
puiser, passer de plante en plante) ne permet pas toujours 

d’arroser abondamment et suffisamment. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Deux Séminaristes entrain de balayer la chapelle du Séminaire. Le 
balai traditionnel est encore efficace. Juste un faisceau de 
brindilles, passé à tours de bras sur les moindres centimètres de 

sol pour la propreté des lieux. 

 
 
 
 
 

 

Séminaristes entrain de travailler à l’électricité. A cet atelier 
dirigé par un professeur, mais aussi par le partage d’expérience 
des plus anciens, on apprend les fonctionnements élémentaires des 
systèmes électriques, on apprend à faire ou réparer un 
branchement électrique, on prépare les éclairages des lieux lors 
d’événements organisés à l’extérieur des bâtiments.  

 



 

 

 

 

 
 

D’autres activités contribuent à assurer leur formation intégrale, en ateliers d’apprentissage (menuiserie, 

orgue, couture, reliure, flûtes, théâtre, cordonnerie, dactylo, informatique, etc.) ou en services (apiculture, 

horticulture etc.). 
 

 

 

 

Séminaristes entrain de nettoyer la cour du 
Séminaire. Le cadre de vie propre ! Un corps 

sain,  un esprit sain, dans des lieux sains ! 

 
 
 
 
 

Des Séminaristes entrain de balayer la cour du 
Séminaire. 

 

 

 

 

Un Séminariste entrain de nettoyer la 

porcherie. L’élevage est un apprentissage et 
tout en même temps un service. Savoir 

entretenir l’élevage de porcs pour fournir de temps 

en temps de la viande pour l’alimentation des 

séminaristes, mais aussi faire un apprentissage 
de la vie : il n’y a pas de sot métier. Le 
séminariste est éduqué à être un homme à 
faire du tout, ou presque. 

Des cuisiniers dévoués à notre service 

(Marie-Augustine Sanou et Alexis Traoré) 
après avoir préparé du bissap (sirop de 
fleurs d’oseille) pour le réconfort des 
séminaristes après certains labeurs 

physiques, mais aussi pour la boisson certains 

jours de fête. 



 

 

 

REMERCIEMENTS 

Un grand merci à tous ceux et celles qui se dévouent d’une manière ou d’une autre pour nous, pour nos 
jeunes. Les fruits visés sont a priori la formation des futurs prêtres.  

Mais vous vous en rendrez compte, vous participez à la vie même de toute la nation burkinabé, dont de 
nombreux cadres ont eu la base de leur éducation à la vie dans le séminaire. Ils ont constitué une amicale pour 
garder de façon formelle un lien avec le séminaire. Le 3 mai prochain, nous aurons la joie d’accueillir pour une 
journée d’amitié et de partage, tous ceux des anciens séminaristes qui pourront venir.  

Avec eux nous aurons des échanges amicaux, des moments d’encouragement mutuels, des partages de nos 
préoccupations, et des propositions pour une amélioration de la vie de la maison.  

                                                           Le directeur,  Abbé Jean-Gabriel Damiba 

                                                    -----------------------------                                                            

Assemblée  générale : 

Cette année elle aura lieu à 18 heures le 15 juillet à Montfavet,  à la salle paroissiale. Elle sera précédée d’une 

exposition vente d’artisanat à partir de 9 heures. 

Sans attendre cette date, vous pouvez dès à présent régler votre cotisation pour l’année 2014. 

Adhésions : 20 euros 

Parrainages : 120 euros (payables en plusieurs fois si vous le souhaitez) 

                                                                 ________________ 
 
Encore merci pour votre soutien. Rendez-vous mi-juillet à mon retour du Burkina. 
Amicalement. 
 
                                                           Geneviève Doux 

L’ensemble des 125 Séminaristes cette 
année accompagnés de quelques 

professeurs. 

 

 

 

 

 

Quelques membres de l’équipe 

formatrice. 

 


